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Lafont, Bony 


etleurs complices 


devant 
DERNIÈRE 


J e salue au nom de la France 
l'héroïque Stalingrad 
symbole de nos victoires 


communes ” 
a déclaré le général de Gaulle 


en remettant à la cité soviétique une 
plaque commémorative, hommage 


LE CALME 


est revenu 
en Belgique 


Mais le ravitaillement 


manque 


BRUXELLES, 1° 


décembre. 


— Tout 


Un projet insensé 
Une philosophie sans 


Devant une guerre qu’i 
pourquoi les soldats alleman: 


| qui avait atteint son 


: La prochaine guerre 
but : Que faire d'autre ? 


savent maintenant sans espoir, 


ds continuent-ils à se battre ? 


Car il est un fait patent : c’est que le moral des ennemis, 
au le plus bas durant le mois de 


Pourquoi les Allemands mmn. 


rendent compte 


se battent-ils encore au Pertuis et 
avec ténacité ? 


Un espoir désespéré : Les armes secrètes 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


de Menthon et Billoux 


de leur enquête 
à Manosque 


La thèse de l'accident 
est écartée 


Les éléments troubles 
seront tenus en échec 


Le Conseil des ministres s'est réuni 
ce matin sous la présidence de M. 
Jeanneney, ministre d'Etat. 

Les sucreries de l'Oise et des régions 
sud de l'Oise sont actuellement arrêtées 
faute de charbon. 

Le Conseil a entendu une communis 
cation de M. Tanguy-Prigent sur l'ap= 
provisionnement en charbon des sucre- 
ries et des industries essentielles 
l'agriculture. 


du peuple français. | septembre, s'est relevé de manière singulière. 


En deux mois, l'ardeur des trou-" 
pes du Reich s'est renouvelée, 
leur puissance de résistance s'est 
accrue. Cela se lit dans les lettres 


Situation à Strasbourg 


D'autre part, M. René Mayer, minis- 
tre des Communications, a rendu compte 
de la situation à Strasbourg d'après les 
premiers renseignements qu'il vient de 


était calme en Belgique, hier soir, la si- 
tuation à l'intérieur de la capitale, où les 
employées des transports publies ont 
repris le travail, est redevenue nor- 
male. 

Les membres du cabinet, réunis hler, 


tent désormais pour protéger leur pays. 
leurs foyers, leurs maisons. 
Ce mot d'ordre rend un son nouveau. 


MOSCOU, 1e décembre. — Le chef du Gouvernement 


provisoire de la République française est arrivé, le 
30 novembre, à Stalingrad. Les représentants du conseil 


ont étudié les mesures nécessaires au | 
remaniement du gouvernement. M. Pler- | 
lot a l'intention de faire appel à deux | 
autres ministres socialistes. Il se serait 


que reçoivent ou écrivent les sol- 
dats allemands ; cel 


s'entend dans 


N est entendu. C'est d'ailleurs l'un des 
plus puissants. Il s'adresse à la natian 
allemande tout entière. à celle qui, bon! 
gré, mal gré, est totalement mobilisée, 


recevoir. 
Les ponts sont intacts. L'eau, le gaz 
r'électriché fonctionnent. 
La gare et les triages sont intacte, 


municipal l’attendaient à la gare. ce que disent les prisonniers. Tous 
les observateurs militaires l'ont 


constaté. 


|Un nouveau mot d’ordre 


reste engagée dans la guerre et n'a pas 
assez d'esprit critique pour essayer d'en 
sortir. 

Il y a, d'après les meilleurs experts 
en psychologie populaire, quatre caté- 
gories d'Allemands qui estiment que la 


heurté, toutefois, à de sérieuses diffi- 
cuités. 

Par ailleurs, M. Pierlot a déclaré que 
la Belgique n'avait de réserves de ma- 
tières grasses que pour une quinzaine de 
jours et de viande que pour un mois. 


Le général de Gaulle s'est rendu à la maison du Comité exécutif 
régional où remis aux autorités locales une plaque commé- 
morative, hommage du peuple français aux héroïques combattants 
de Stalingrad. 


Les attentats 
dans le Sud-Est 


Menthon, ministre de la Jus- 


il a 


M. de 


gaan ON Lu $ n ai “Ce qui est important. a-t-il ajouté,| En chercher la raison dans l'ancienne|lutte doit continuer — mais pour des tice, et M, Billoux, ministre de la Santé 
Eha a agerar yinka rs ia allocution | o s fe voir si les ports libérés rece- | propagande de Goebbels ne donnerait|raisons assez différentes. pu ‘qui sont rentrés ce matin de 
et remercia les habitants de leur chaleureuse réception. cost de savoir si les poris libérés rece- laucune solution. Ce sont les nouveaux| Pour la première, qui est très nom- M après s'être livrés à une ene 


— Je tiens, a-t-il dit, à souligner la leçon que nous donne votre 


vaillante cité. 


« Je salue, au nom de la France tout entière, l'héroïque Stalin- 
grad, symbole de nos victoires communes sur l'ennemi. 
« Stalingrad n'est pas seulement le symbole des victoires, c'est 


aussi l'exemple de ce que peuvent 
faire les all unis dans la lutte 


vivres pour le pays. Si le public s'aper- 


coit que la réouverture du port 
vers n'apporte aucune amélioration à 


ituation, celle-ci deviens 
Les désordres de ces derni 


paraitront légers à 


côté 


pourront se produire. » 


très sérieuse. | 
lers jours ap-|sur de fallacieux motifs politiques, il 
de ceux quilse borne aujourd'hui à faire ressortir] 


[thèmes du chef nazi qu'il faut exami- 
; et ils lui rendent la besogne bien 
la | plus facile. 
Au lieu de broder comme d'habitude 


simplement que les Allemands se bat- 


breuse, il s'agit d'attendre que les armes 
secrètes soient au point. Les gens qui 
y appartiennent pensent que l'armée 
allemande se bat pour donner le temps 
à ses savants de compléter leurs recher. 
ches et leurs expériences. Les V-1, 
V-2, les V-3 sont pour eux la preuve 
[que leurs techniciens parviennent encore 
à produire des armes inédites. Il faut 


done leur faire confance jusqu'au 


quête sur les explosions du Pertuis et 
de Manosque, ne sont arrivés au Cons 
seil que pendant la délibération 

« Notre voyage, nous a dit M. de 
Menthon, signifiait la volonté du go 
vernement de tout faire pour ré 
mer les faits de trahison. J'ai pris sur 


tionnement di 


| 
contre la barbarie allemande. 2 | bout. z z creé quaire nouvelles chambres 
« Jamais plus à l'avenir l'Alle- à A l'angle des rues de Belzunce et Bossuet, l'escalier |pcin, deia, Gr Mans deignes © 
magne ne pourra à nouveau lever Projets à longue d'accès de l'église a disparu. mis on a een i 
les armes contre les démocraties. échéance supprime les délais et 
« Je veux transmettre à l'hé- cédure de cassation à l'échelle de la 


roïque cité de Stalingrad ce 
modeste mais sincère présent du 
peuple français. 

« Vive l'héroïque Stalingrad ! 
Vive notre victoire sur l'ennemi 
commun ! » 


Départ pour Moscou 


Le président du conseil municipal. M. 


ombats acharnés pour la Sarre 
et sur la Roer 


Pour la seconde catégorie, le but de 
la résistance est plus subtil. On répand 
le bruit que certains préparatifs scien- 
tifiques doivent ètre terminés et mis 
en sécurité. Lorsque cette opération 
sera faite, l'Allemagne rassembiera ses 
hommes — les prisonniers. les combat- 
tants, les réserves — et elle restaurera 
ses villes, ses usines. Si la guerre est 
perdue.. la nation aura en tout cas 
avantage de reconstruire sa puissance 
industrielle à l'abri des bombarde- 


Provoquée par une fuite de gaz 


une explosion 


a détruit ce matin la sacristie 


région. 


Les agissements 

de la cinquième colonne 

» Notre voyage signifiait aussi la vo- 
lonté du gouvernement de faire la 
pleine lumière sur les agissements de 
la cinquième colonne dans certaines 
régions du Vaucluse, 

= Nous avons rencontré les diri- 


Pigalev, remercia le général de Gaulle ibéré | ments. EE 
DRE Fnigue aujourdhui pepe nee) eak t-Vincent rs 

Le chef du Gouvernement isotre x r AIM idi. Huni était |94; la e sera à l'aide d | ( | S -V -d -P | sur les tombes des victimes do late 
EME ens paricaner rasne de taceu)  DeUX offensives capitales des Soviétiques le dernier bastion allemand | dormis ot mére e eg Ise incen e AUN Ea. i Sione 


ndue célèbre par les combats achar- 

nés qui s'y déroulèrent 

Un peu plus tard il assista à la pré- 
ion d'un film documentaire sur la 

fense de la ville. Le général de Gaulle 

a suite ont quitté la ville en direc- 

de Moscou. 


et 
tion 


En Tchécoslovaqu 


cher à faire sauter 


et en Hon grie, 
offensives dont les buts sont capi taux 


s Russes ont di 
en Tchécoslovaquie, cher- | 
s positions allemandes des Beskides orientale: 


en Tchécoslovaquie et en Hongrie 


Jenché deux | 


en Alsacè. 

D'autre part, les Améri- 
cains sont à moins de 3 ki- 
lomètres de Sarrelouis. 


firmée, Sarre-Union serait 


Enfin, de source non con-| 


Les combats qui cloront cette guerre ne| 
serviront qu'à préparer un avenir de 
victoires complètes 1... 


Dans la flamme... 
Le troisième groupe est formé des 


gens qui pensent que l'Allemagne con- 
tinue la guerre parce qu'elle ne peut 


Une explosion, que les premii 
à une fuite de gaz, a durament 


Un vicaire et le sacristain sont tués, le curé est grièvement blessé 


rouvi 


résultats de l'enquête attribuent | 
ce matin, à 7 h. 15, e | 


et le bas-côté de l'église Saint-Vincent-de-Paul. 


» Pendant que M Billoux se 
dait à Manosque, j'allai moi-même à 
Avignon et à Nimes afin de prendre 
sur place les mesures utiles pour ac- 
célérer la répression des faits de tra- 
hison et de collaboration. Le calme 
revient peu à peu dans la région où 
les incidents, depuis deux ou trois 
jours, sont plus limités, » 


14 At À à é ibéré [faire autrement, C'est tout ce qui lui (Suite en page 2) 
les tournant le sud et à fi i également libérée. X a 
L'arrétieBakou te nn à nee an l Nes PTS (rune D aires Cest pour ede un| Un vicaire, M. Fromenger, ainsi que 
id | |non-sens de capituler, si cette capitu-|Je sacristain, M. Gustave uspe, ont 
Mais la région où ils opèrent |SUR LE FRONT DE LA SARRE |iation signifie la mort du pays et sonl été tués. Le curé, M. Malherbe, est blas- 
BAKOU, ler décembre. — Le géné-| est traversée par toute une si jourd'hui, aucun progrès nouveau|les Américains repoussent |doit sombrer, rue brun reg j o$ grièvement. 


ral de Gaulle et les personnalités qui 
l'accompagnent étaient arrivés en avion 
à Bakou le 27 novembre. 

A sa descente d'avion. le général a 
été recu à Bakou par les représentants| 
de ia République soviétique d'Azerbaïd- 
n et du commissariat aux Affaires 
étrangères. 

Sur l'aérodrome. pavoisé de drapeaux 
aux couleurs françaises et soviétiques. 
le chef du Gouvernement provisoire de 
la République Française a passé en 
revue la compagnie d'honneur. Les 
hymnes des deux pays furent exécutés 

un orchestre militaire 

Dans la soirée, le général de Gaulle 
a assisté à une représentation donnée 
au théâtre de la ville. 

En raison des conditions atmosphéri- 
ques défavorables. le général et sal 
suite durent continuer leur voyage) 
dans un train spécial mis à leur dispo-| 
sition par le gouvernement de l'U.R.S.S. 
Ils se sont arrêtés le 29 à Mineralny- 
Vody où ils ont visité une usine de 

brication de guerre. 


de fleuves tributaires de la 
et orientés nord-sud, dont la Her- 
nad qui passe à Kosice (Kassa) 
et à Eperies. Les Germano-Hon- 
grois défendent avec acharnement 
chacune de ces coupures. 


Cependant, les Russes, en 


parant de Szikszo, ont passé ia 
Hernad au nord-est de Miskolcz 


le grand centre de résistance en- 
nemi de Kass: 

En Hongrie méridionale, pour 
éviter le développement de 
percée vers le lac Balaton, | 
Allemands ont amené des ré 
ves stratégiques considérabl: 
dans la région de Pecs, et les 
Hongrois ont décrété la mobi 
sation général 

Les Russes n'annoncent, 


au- 


Le sens d’une attaque 


ARIS-PRESSE est à pi 


ine âgé de quinze jours el certains polé- 


mistes se sentent déjà obligés de tourner contre nous leur plus grosse 


artillerie politique et... commers 


ciale. 


M. Cogniot, délégué communiste, nous a attaqués vivement, hier, à 
la tribune de l'Assemblée consultative, au cours du débat sur la crise du 


papier. 


Chacun sait que le France tra- 
verse une crise des transporls qui 
entraîne une crise aiguë du papier. 
Chacun sait que tous les journaux, 
u compris Paris-presse, attendent 
du gouvernement une action énergi- 
que pour éviter que la dotation de 
papier de la presse française, déjà 
trop réduite. ne soit encore diminuée. 

M. Cogniot a choisi ce moment 
pour essayer de démontrer. à la tri- 
bune de l'Assemblée, que Paris- 
presse ne devrait pas recevoir de 
papier au même litre que ses confrè- 
res. Íl a essayé de nous atteindre sur 
le plan moral en associant notre 
nom à celui de Paris-soir et, sur le 
plan matériel. en discutant le succès 
de notre journal. 

M. Teilgen a répondu à mon su- 
jet. et sur mon action entre 1940 et 
1944, d'une façon qui me couvre 
d'honneur. On verra. par ailleurs, 
les chiffres de tirage de Paris-presse. 
Assurément, si Paris-presse se ven- 
dait mal, on n'éprouverait pas le be- 
soin de l'atiaquer ! 

Voilà donc liquidée la petite opé- 
ration Cogniot. 

Mais ie ne veux pas tenir M. Co- 
gniot quitte pour cela. citant 
Paris-soir à côté de Paris-presse, 
M: Cogniot a essayé de créer un 
lien entre la politique des deux jour- 
naux, un lien entre moi-même et 
lean Prouvost. un lien entre le pa- 
triotisme de notre équipe de Paris- 
presse et le défaitisme honteux du 
ministre de la Propagande de juin 
1940. 

Je demande à M. Cogniot ce qu'il 
a à dire à ce sujet. Je lui demande 
s'il peut dire que nous soyons en 
aucune façon, de près ou de loi 


liés, non seulement à Jean Prouvost, 
mais à un seul magnat de presse, 
banquier, trust, ou simple capita- 
liste — ou, peut-être, au gouverne- 
ment d'un quelconque paus étran- 
ger ? 

M. £ogniot devrait savoir que 
s'il y @ eu, hier, dans ce pays, des 
journalistes ou des directeurs de 
journaux timides, désireux d'éviter 
les attaques parce qu'ils avaient des 
choses à cacher, nous ne sommes 
pas de ceux-là. Nous, sommes des 
hommes libres. des Français, dans 
une jeune République française, 
maîtres chez nous dans un jeune 
journal résistant et gaulliste. Nous 
sommes sûrs de la force que nous 
donnent notre honnêteté et notre 
pauvreté. Et nous ne sommes pas du 
tout disposés à nous laisser diminuer 
ni priver de nos droils par des ma- 
nœuvres comme celle d'hier. 


Philippe BARRÈS. 


La Seine monte encore 


On prévoit un maximum 
de six mètres i 
pour le 5 décembre 


Après un léger ralentissement 


journée du ler décembre. Aujour- 
au pont d'Austerlitz, le fleuve 


des crues 


Le service d'annonce 
prévoit un gonflement des eaux jus- 
qu'à 6 mètres vers le 5 décembre ce| 


qui, sauf nouvelles pluies, semble 
être un maximum, 


dans cette région. 
les arrières de leur ligne avancée 


lis nettoient 


dix-huit contre-attaques 
en 24 heures 


et regroupent leurs forces après 
une action massive qui, en con- 
duisant les troupes d'assaut de 
nuit à travers 12 kilomètres 
marais vers leurs positions de dé- 
part, a complètement surpris 
nnemi. 

En Yougoslavie, le calvaire al- 
lemand continue. L'enlèvement de 
Kraljevo, au confluent de Vibar 
et de la Morava, ouvre la route 
de Sarajevo et complète l'encer- 
clement des dernières troupes de 
von Weichs, dans le Sandjak de 
Novibazar. 

Sur le front ouest, la bataille 
de la Roer se poursuit toujours 
aussi acharnée. La IX armée a 
pris Flossdorf et Ruhrdorf et la 
Roer est bordée sur 11 kilomètre 


bre. 


. — Le 
jo | Reuter ai 
mée a 


FRONT DE LA SARRE, ler décem- 

correspondant spécial 
GQG, de la > 
allemande se bat avee une 


de 
ar- 


repoussé 18 contre-attaques allemandes 
en 24 heures, Heure après heure la ba- 
failie pour la Sarre augmente en inten- 
sité. 


Derniers efforts allemands 


LE PLAN GUDERIAN 


dej 
in montée des eaux, le niveau de la| 
Seine a dépassé, ce matin, de 20 cen- | 
timètres la hauteur prévue pour la| 


de front. 


Dans le secteur de la 
américaine, 
retirent derr: 


uent gauche di 


dorf et d'Inden. 


En Lorraine, de la Chevalerie | 
contre-attaque sur le front des| 
ns, au nord et au 
st de Sarrebourg, ain: 


blindés a 
nord 


re l'inden, 


dans la forêt de Boulay. 


CRITICUS. 


Le sort des Allemands 


entre le Rhin et les Vosges 


ire ar- 
les Allemands 
af- 
la Roer et ont 
fait sauter le pont de Lammerds- 


que 


d'offensive au printemps 


avec des avions-fusées 
et de nouveaux types de chars 


ANKARA, 1° décembre. — Le der- 
nier espoir des Allemands est de ré- 
ter jusqu'au printemps où ils pen- 
sent pouvoir être en état de décien- 
cher contre les Alliés l'offensive pré- 
fameux « plan Guderian ». 
l'opinion d 
revenant des 


rappoi 


11 comporterait de nouveaux types 
d'avions à réaction et surtout de 
tanks, tous deux baptisé: 
chars seraient de peti 


La radio britannique annonce qu'en mais _uitrarap'des 
Alsace, pour éviter de se voir coupés|munis d'un puissant armement 
dans leur retraite, les Allemands résis-|d'un blindage qui les rendrait prati- 
tent farouchement. Mais il ne leur reste|quement _invulnér. 
que peu d'espoir de s'échapper, l'avia-| Le personnel 
tion ayant détruit le pont de chemin dejà l'entrainement 
fer de Brisach et le pont routier de|Posen et le matériel en cours 


Reinhau. à 50 km. au sud de Stras- 


bourg 


montage dans les usines tchèques 
l Prague, Pilsen et en Saxe. 


|flamme gigantesque du désespoir et de! 
[l'orgueil et non point dans des condi- 
tions qui ne conviennent pas à son 
peuple. 

Enfin, la quatrième catégorie affirme 
que les chefs nazis continuent la guerre 
Parce qu'ils ont tout à perdre à la 
terminer. Elle est d'avis que ces chefs 
sont incapables, par tempérament, 

et que ce 
la nation. 

Mais ce groupe n'est plus aussi nom- 
breux aujourd'hui qu'il l'était quand 
les armées allemandes se battaient en 
territoire étranger. 

A ce moment-là, il y avait encore 
des Allemands qui savaient juger la 
politique de guerre des nazis et qui 
| voyaient où ces doctrines conduisaient 
l'Allemagne. 

Actuellement, ils estiment que le pire 
est arrivé et qu'il ne reste plus qu'à 
défendre le sol natal. 

Le moral allemand s'est donc rese 
saisi. Cela ne changera aucunement le 
cours fatal des événements. 

La marche irrésistible et victorieuse 
des armées alliées en est la preuve. 


Quand le général 
MAC ARTHUR 


revient en vainqueur 
aux Philippines 


| | Voici les troupes américaines débar- 


japonaises, 
marchandises sont déposées sur la ploge, 
rotection des forces navales. Une 
remières opérations, les 


con- 
quête de l'aérodrome voisin... 
que les Japonais ont essayé 
de rejeter les troupes de Moc Arthur et 
que, depuis ke 21 octobre 1944, sept con- 
vois nippons ont tenté de s'approcher de 
. lis y ont perdu : 26.000 hommes, un 
jel é 48 navires totol 


Si la nef elle-même a peu souffert. 
l'abside, en revanche, offre le spectacle 
désolant de ces cataclysmes auxquels 
la guerre, hélas. nous a, de longue date, 
accoutumés, Dans la clarté brutale qui 
tombe des fenêtres béantes et des voû- 
tes ouvertes, une poussière blanche im- 
palpable s’enlève et retombe avec N 
teur. Sur le maitre-autel, heureusement 
désert au moment de l'explosion, l'at- 
mature de la lanterne qui surplo: 

le toit est tombée en lourds fragmen! 
qui ont jeté tout de guingols les grands 
candélabres dorés. La sacristie n'est pius 
qu'un trou béant au fond duquel s'em- 
pilent les ornements du culte et les Ju- 
minaires déerochés de leurs avancées. 


Au milieu des fidèles 


Dans la chapelle de la Vierge, où les 
fidèles se pressaient pour la seconde 
messe, il semble qu'un cyclone se soit 
levé soudain, balayant tout sur son pas- 
sage, Les grilles ont été arrachées, les 
cierges projetés dans tous les sens et| 
les deux rosaces exactement découpées 
dans leur circonférence sont venues 
choir presque intactes au milieu des 
prie-Dieu. Toutes les chaises sont jon- 
chées d'éclats de verre et quelques-unes | 
sont tachées de sang. 

Sur un des piliers qui encadrent le 
couloir menant de la sacristie derrière 
le maitre-autel, une large tache brune 
macule la pierre. C'est là qu'est venu| 
s'écraser le malheureux sacristain qu'un | 
suffle géant a soulevé et catapulté à| 
plusieurs mètres de distance. | 

A 10 heures. Mgr Suhart, archevé- 
que de Paris, arrive en hâte pour s'en- 
quérir de l'étendue du désastre. 

11 s'arrête à l'angle des rues de Bel- 
zunce et Bossuet où le monument a 
particulièrement souffert. Le large es- 
calier qui mène à l'intérieur de Tédi- 
fice a disparu, projeté par morceaux 
sur le terre-plein. Le mur de l'abside, 
un mur épais et robuste, est lézardé 
jusqu'aux chapiteaux qui couronnent 
les colonnes ornementales. 


Et l'on évoque, à voir de profil le 
mur de la nef qui bombe en son cen- 
tre comme la coque d'un navire, l'aven- 
ture biblique de Samson et les convul- 
sions de quelque colosse de légende qui, 
d'un effort désespéré, a fait craquer 
l'immense édifice | 


Rétablissement des relations 
diplomatiques entre Paris et Sofia 


Le gouvernement français a décidé la | 
reprise des relations diplomatiques avec 
la Bulgarie. 

Le professeur Dabo a été désigné 
comme ‘représentant de la Francs à 
Sofia. 


Toute l’ Angleterre en parle 


La Cour martia 


"PACTE 


le connaît d’un 


de BEBE” 


conclu par un lieutenant d’artillerie 
avec une volontaire de sa batterie 


LONDRES, novembre. — Toute l'Angleterre en parle ! Et le 
monde anglo-saxon attend des juges militaires londoniens un nouveau jue 


sement de Salomon. 

Au banc des accusés de la cour 
martiale de Londres, le lieutenant 
Herbent Leak, âgé de 29 ans, attaché 
à une dafterie antiaérienne de la ca- 
pitale. Au banc des témoins, une ra- 
Pissanté blonde aux yeux noirs, sa 
femme. X'objet du délit est une sol. 
date bruse au teint de lait, la 2 elas- 
se Mac Parlane, qui servait, tout ré- 
cemment encore dans la batterie du 
lieutenant Leak 

Hélas ! Mac Farlane ne fera plus 
de DC.A. Elle vient d'être dégagée 
de toute chlhration militaire en raison 
du cher espair qui alourdit sa taille 
C'est précisément cette entorse à la 
tenue militaire chez une volontaire f 
minine qui es reprochée au lieute- 
nant Le 

Délif qualifié: par le code britann 
que d’ « improper association » ent 
ün officier et ur, 2 classe A.T.S. pr 
Judiciable au bow ordre et à la disc 
Pline militaire ! 

Le procès de cette faiblesse humai- 
ne eût été banal si Mrs Leak ne 
s'était avancée à la; barre. 


« Pacte de bébé > 


— Ceci, expliqua-b-elle posément, 
est la conséquence d'um «baby pact », 
d'un pacte de bébé, que nous avions 
conclu, mon mari et mei Nous dési- 
rions ardemment un enjant. Au mo- 
ment de la guerre, nag devions en 
avoir un. J'étais alors à l'hôpital 
L'hôpital fut évacué. Mom bébé mou- 
rut en naissant et je subis une Opé- 
ration qui nous priva de itout espoir 
d'avoir un enfant, Au cours de nom- 
breux entretiens, nous cherchimes 
comment nous pourrions e obtenir 
un qui fût un peu plus à nous qu'un 
enfant adopté. Je proposat à mon mari 
de chercher une femme qui oonsentit 
à avoir um bébé de lui et à nous le 
laisser. 


De son banc, le lieutenant acquiesce, 
Et il explique 

— Quand ma femme se fut décidée 
à ce que je trouve quelqu'un qui pút 
nous donner un enfant. j'en parlai au 
private » Mac Farlane. Celle-ci, bien 
au courant de nos intentions à ma 
femme et à moi, accepta et me promit 
de me remettre l'enfant dès qu'il se- 
rait né. Nos relations se bornérent à 
une seule rencontre, en dehors de la 
batterie. En dehors de cette circons- 
tance, elles jurent parfaitement cor 
rectes 


Pas d'offense 
au code militaire 


Le déjenseur, le lieutenant Eccles, 
fait observer que les poursuites ne 
peuvent être intentées qu'à propos de 
faits s'étant déroulés sur un terrain 
militaire, ce qui n'est pas le cas. La 
conduite du lieutenant et du 2» classe 
Mae Farlane ont toujours été d'une 
correction absolue dans la batterie, 
D'ailleurs, il n'était pas entre eux 
question de sentiment, mais unique- 
ment d'un « pacte de bébé » qui ne 
constitue pas une offense au code mi- 
litaire. 

La « private » Mar Farlane confirme 
ces déclarations. Des arrangemenis 
avaient été pris avec Mme Leak pour 
le moment de la naissance, 

— Mais vous ètes rous-même ma- 
riée ? demande le président à la vo- 
lontaire. 

— Oui, mon mari est au delà des 
mers 

— Avez-vous fait quelque chose 
pour le consulter sur ce contrat ? 

Les juges embarrassés ont remis 
leur sentence à une date ultérieure. 


le Comité National de Li- 
bération, Radio Rome a 
diffusé 'un communiqué 
officiel précisant que le 
prince Humbert avait à 
nouveau reçu M Bonomi 
et l'avait chargé de cons- 
tituer le nouveau cabinet. 


QUELQUES F 


Edes refusent d'exécuter 
l'ordonnance aux termes 
de laquelle elles devaient 
restituer leurs 
avant le 10 décembre. 

M, Papsandreou a dė- 
wil n'ajournerait 


La situation politique 
est compliquée par une 


AITS DU 


armes de justesse à ln 


jeenelantés a 
lémobilisation. 


personnes s'étaient assem- 
biées sur le passage des 
criminels qui échappèrent 


la foule et arrivèrent en- 
trib 
Parmi les crimes des SS 
figure l'exécution en un 
seul jour, le 3 novembre 
19:3, de 18.000 juifs dans 


diffusaient des valses de 


MONDE. 


riats d'Etat seraient eréés, 
chargés respectivement 
des relations politiques et 
des relations économiques 
avec les nations étrangè- 
res. 

© CANADA. — Plus de mil- 
le étudiants et jeunes 
zens appartenant au 


fureur de 


unal. 


Situation alimentaire cri- les chambres à gaz du f mor eopulaire = par- 
tique. Des manifestants camp, tandis que de Mar fona ste de 
les rues bruyants haut- parleurs ne E 


nuit dernière dans les 


rues de Montréal. 


Strauss. 

POLOGNE. — Le procès © ETATS-UNIS — Un plan 

des six officiers de SS de réorganisation com- poussés et des pierres ont 
qui dirigèrent pendant 3 plète du Département été lancées dans les fe. 
ans le camp d'extermins. d'Etat a été soumis au nêtres de certains bu. 
tion de Maldenek, s'est président Roosevelt. Deux reaux. Des arrestations 
ouvert à Lublin, 5400 nouveaux sous-serdta- ont éié opérées. 


Paris-presse 


spectacles | 


“Ma femme est une sorcière ” 
FILM DE RENÉ CLAIR - 


Oui, Charron marquera au début 
Mais Tenet vaincra sur la fin 


L'heure de payer est venue pour la Gestapo française 


LAFONT, BONY, CLAVIÉ 


et onze de leurs complices 
devant leurs juges /* T die rer 


Repris de justice, déserteurs, bourreaux 


La grande explication des moyens ce soir au Vel’ d’Hiv’ 


z Er . m ? d È fois Fatalement le moment; rentrer de suite dans le vif |ou l'obliger à abandonner. ; Menozzi qui cafouille si les 

maniant les millions dispensés par à viendra ou Edouard Tenet| du sujet — car Tenet est | Mais pour cela Charron des | choses ne vont pes Comme ii 

A idi 4 gondidet Fredric Morch, qui esf le descendont | aera, frappé à son our par | Lrop expérimenté et trop en- | vrait „se manifesier dans | veut, et elles y vont rare- 

g á qui ), usera ze, que le z | du pour se laiser surpren- | l'infighting et c'est là, pour ment ! Pour cela je penche 
l'Allemagne répondent cet après-mi mr pour le feire aire. | sopligue cinicament aves | aas a menine nec amaren, | lights et, c'est Jà, pour | meni Ÿ Four ceia 


Nous assistons aussi à la lutte de lo sor- 
cellerie contre l'omour et ou triomphe défi- 
nitif de l'amour. 


tant de rigueur. Jusqu'à pré- ' dont les grandes preuves sont | G-Ch. Raymond étant dé-| Le sobre et excellent René 
à | paysé dans le combat de|Megret s'attaque, comme 
| près. Charron, à un vétéran en la 


de leurs crimes. 


Certes, il est vraisemblable | personne de Valentin Angel- 
que Tenet va néanmoins se | mann. Mais ici la rencontre 


Ce vendredi, 1" décembre, la bande Lafont-Bony comparait enfin trouver dans une véritable | doit se passer sous le signe 


devant la Cour de justice. « Enfin » n'est qu'une allusion à l'impatience it une sorcière > encore moins que fout 


t s 5 de l'habileté. J'ai l'impression 
que nous avions tous de voir présenter à la justice de la nation cette tre. ja } VERS pasioa db core 
fameuse « Gestapo française » qui aura terrorisé la France, en étroite palog le comprendre, pour l'aimer, il fout |} LES 2.500.000 francs. orgo d'estime que 

r 9 lemande, r L [$ x arron doit gagner, car 
complicité avec J'ignoble police all ved agent ainsi d'une honte a 'prermare de Les Don] Cest un film que vous devez voir | À Pr TES FE ere red 
inqualifiable la férocité d'une persécu e conscience; mais l'exécration qu'ils|du Havre, de Armand Salacrou, Cloude HERVIN. |} les mains. Le record de frappe pas, déclare avec 

Aussi bien, n'allons-nous voir, pour. inspirent ést exempte d'une certaine |} 1a recette (2.198.000 pour| netteté Eugène Huat, de 
pette fois, qu'une partie de la bande:|sont e unteroffizier » : quant à Tate et horrifiée s'attache à la |} Femechon-Thierry) sera | retour ce matin de Tou- 
des chefs d'emploi, les, tètes, dont. $| Delval, ils n'ont pas de grade militaire, | carrière criminelle de cet abominable LES PROGRAMMES prier dat AE nn 
bien réglé d'avance: Chamberlin dit| mais E e E o a ie net L’ ce soir oubliez pas. I a pour 
Lai Ciavié, Hare, Engel, La-|P°iee K ‘audience Led vai a ui la jeunesse et le 
baits Vipin belye Linux] La valse des millions Casino-Mont Relâche. trois rounds, mais je pense | PEN 
Delval, Tate et Marie Charles. je de Paris Re au'il saura se mettre à cou- PÉTER 


D'autres, plus nombreux, viendront] La bande, au début, compte vingt- 
je tard quand Linsiuction aura Plus|sept hommes, repris dè justice comme 
exactement pesé les charges qui, une|leur caïd-führer ; l'un d'eux, Tissier, 


vert et éviter les gros grains | Que le bon direct du gauche 
et puis.. et puis je le vois du jeune Megret doit avoir 
prendre le dessus pour vain- | raison de la défense d'Angel 


à une, se seront accumulées sur les|sera exécuté par Lafont, et un autre, Folies-Beïgère, 20 h., Follies Cocktails. cre nettement mann et que le droit suivra 
jujes ultitude de comparses. | Esterbet . par.. le docteur Petiot, La Cigale, Reläche. Sans doute Cha: 'est- pour annihiler le jeu du 
ue Cano m dans son abattoir privé de la rue Le- Luna-Park, 14 b. 30, Attr, Music-hall. | s mas ae mon avis oi le ricz | pourtant ruée ct toujours ba- 


étant de tout temps une boite bile Alsacien. Je prévois donc 


é à li à surprise, j'ai eu t-êt une victoire aux points de 
L'erbalétrier Charron à l'assaut de la forteresse Tenet | $, surprise. j'a compromettre | Megret. C-W. HERRING. 


ainsi, mais tant pis 


20 h. 30, Belette. 
music-hall. 


sueur. 

Le caïd de la bande tre |a 127 profits que cette affreuse équipe ~ 

Le « caïd » de cette bande n'est autre |a pu trer de ses innombrables crimes Er RENE Tae 33. CIRQUES 

'Henri Chamberlin dit Lafont, neuf|ne sont pas fous connus : ce qu'on en Lg ag J Mechetent, 30 he 15 Fe LÉ [Cirque d'Hiver, 20 h., Spect. de cirque. 
damné et rek want la |sait atteint déjà des sommes normes, cent trente pages dacty- | Ch-de-mochetori, 20 h. 15, Fausse Toute. 

-Er -AR es minions er da pes Lafont [lographiées. 1 conduit, 


sent le sort, sur ce point, lui | encore à fournir, Car si 


par une longue | Châtelet, 20 h., Rose-Marie. née 00 a été particulièrement fav FO) incon: h M Ricol 'horai éuni 
guerre, désærieur français en fé- fe '. Champa-Elys., 19 h.30. Je viv. en. CINEMA: ment favo- | Charron est _inconstestable- égret et Ricol L'horaire de la réunion 
rier 1940, citoyen et officier allemand. | par exemple, a manié des fortunes : on |? minutieuse spirale. des débuts de |C, Champs Elya., 19 manens eo | Artistic, Les DURE Bounty rabie. mais le père Temps ne | ment un frappeur, il n'a pas | champions ? du Vé’ à 


ils l'auront, après épreuve de ses|a vu ce bandit, dans son hôtel de 
Glenia, naturalisé et nommé capitaine Neuilly, donner des fêtes d'un luxe 
Comme « intelligences avec l'ennemi »,|inouï, où, parmi ses invités, figuraient 
on voit si le juré le plus difficile pour- |des généraux allemands, M. Abetz, les 
Tait demander mieux. plus odieux et|préfet de police et directeur de la 


veut pas que l'on joue de ses | encore démontré, malgré ses 
- Aubert Palace, Troubles au Canada | pférogatives. | victoires par k.-o, qu'il pos- | Deux autres championnats | Ouverture des portes à 
Balzac, Par la porte d'or (Ch. Boyer). eme eee | sède le knock-out | deuai eneo,  éaniomont en | 19 h" Combats anaieurs à 
Biarritz, Ma femme est une sorcière. C'est M. René Sche-| dans le vrai sens du mot. | douze rounds accompagnent 18 h. Combats amateurs à 
Bonaparte, No, No Nanette. mann, notre meilleur ar-| Ce que sa jeunesse pourrait | celui des poids moyens à| partir de z ` M 


plus clair. jices[ESESté, nationale. et, bien entendu, jes| ras bitre, qui dirigea le| lui permettre Fe t a arene ot anae M A Sd 

Au resie. plus d'un de ses complices | Luchaire, Georges Prade, Suarez. N'a- Chen r E, . nous verrons | gniard-Th plume; 

a un grade” dans larme allemande: |t-on pas cité Pierre Laval en personne? Garantie de régularité. atirikuer le iire des Naze moyens : 
Bony, notre vedette « policière » de jue cet escroc neuf foi a pi osier a oi ten ose y 

le a fût, semble-t-il, ‘on ichel. 20 h.. Le Sexe fort. E | soit à l'ex-champios nat de France 

tant d'affaires douteuses. est lieutenant | condamne KeA e Michodière, 20 b. 30, Le Diner de famille, h. Ch.-Elystes, Roublards et Cie. | Est-ce Robert Charron qui | lourd, Oscar Menozzi. L Imann-Mégret 


boche, ainsi ; Hare appelle un homme d'argent Les mil- 

que Chavié ; Engel ot Mer | Saena T at panskom ver Le naine, 
il Jes prodiguait à la ronde, en pots 
AU CONSEIL DES MINISTRES [de Sin” en "End Panne Sr epot 


promettants, éprouvant une joie démo- 
Les explosions du Pertu 


Mogador, Relâche. Opéra, No, No, Nanette. lui sonnera le glas, ce soir, l'autre font ressortir notre 
Monceau, 20 h. 30, M. de Falindor. atn F gr poteaux, a| a p» à pauvreté dans la catégorie 
PE - | ring du Vélodrome d'Hiver orges  Berretrot donne | supérieure. Pourtant le pre- 
ET et e ce 3 a us Ge (v.o. stt), | ui ont vu tant d'exécutions | Tenet favori à la cote de 1| mier nommé a une certaine 
No: z Ermitage, Le Chemin de l'honneur | sportives ? | contre 2. On paie donc pour connaissance du ring et 
Français Temple. Je ne le crois pas — pour | Tenet. « lient mieux le coup » que 

Gaité-Cliehy, Maternité. 


championnat de 
moyen: Char- 


h. 05 : entr'acte 
lenozzi-Ricol. Fin 


niaque à « mettre dans le bain » les 
plus hauts fonctionnaires de la Ges- 
tapo ses maîtres. C'est ainsi que lors- 


qu'il sauva des pattes du conseiller Palais-Royal, Gaum.-Palace, Un d. n. avions n. p. rent, TENET CHARRON 
Ÿ x nz, | 
et de Manosque Knocken le due d'Ayen que celui LES Heiser, Par da Pons dOr oea b| 400 grammes d'écart seulement |}. pouon Feet 
au « Rath » en question une auto Bent- Potinière, 20h. Eo este LD r FA. 7 w = boxeurs du Championnat ont été pesés, 10, | | Début en boxe o. 17S Mar eos 
= à sde - Renaissance, Relâche. sœur cieuse. ut ntmartre. 2 ombats ns. nviron | 2 
La thèse de l'accident |, nn + Pour Je Sarsh-Bernbardt, 20 D, Gala de danse. Les hauis da Hurlevent, | CHAMPIONNAT DES MOYENS : Tenet, 71 kg. 700 ; Choron, | | Nombre dgéembets so::-] 150 environ | ® 
néan, 1 . pes 9. 
semble écartée PT pes Th St- Georges, 19 dmpossib, ME. Bébé (Hepburn). | CHAMPIONNAT DES LOURDS : Ricol, 84 kg. 900 ; Menozzi, 
fout saoulé jusqu'au vertige de Ja puis- Fu roches 20 R35 POEP seenele (v.o. act. 23. | ea RE Des cog : à : anet at Dos Ein en 
(Suite de la première page) |sanoe inoue qu'il avait acquise en Variétés, Relâche. Mi La Loi du Nord, COQ : Angeimonn, 53 kilos ; Megret, 53 kilos. | i k, mie am Ver 
Le ministre a précisé ensuite qu'il |entassant crime sur crime et de la joie Vieux-Colembier, 20 h. 15, Le Tombeau |Moulin- e, Jour de g. en Ù.R.S.S., att. S rr 
n'y avait eu aucune exécution d'ota- d'Achille, Huis Clos. Normandie, Florence est folle, attract. 


CHANSONNIERS 
Heures, 22 h.. Changeons d'ére. 
Républ., 20 h 30. Vallier. P. Gilbert. 


“Jai encore beaucoup à apprendre” ||, eneee yuro genes 


Tenet et Ricol : Lerdo. 
Le Tenet b. Assone Diouf, pts, 


ges. Un condamné à mort, a zi: 
Hinman LES COURSES 


nie ministre de ia Justice a pour- F Amen, 20 P. a0: Out! an memre e nous dit Louis Chaillot LÉ neama nme ie y 
RER min pae ve é iinsie SAMEDI, AUTEUIL, à 13 heures E de Paris. 20 n.30, P colline. Mauricet, eosi ita AET 
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Des éléments troubles d'obstacles Le Ey ere attire tout particulièrement l'attention et Almsmbra. 15 ñ., 20 h, 18, Pierre Dec. [Rremphe, Entente Cordiale. o oy, ver ao rae Tu p Ei | pen, Quel chie type, quel 


et des gangsters NOS PRONOSTICS Epas pu pomer Sers daniros a oa 


M. Billoux, ministre de la Santé Roule. — Beau Geste et Yaksa. | gPELIKMAS  éiminée par deux ou| THEATRES 


blique, a dans ln ré- Woodmuller. Le 
Fion d'Avignon, glissés des isance. — Folle Nuit et Joev,| trois fautes. A ne pas pe 


= Granera os o iea Siria | beaa rer toukoara cor- | Gète possède un portier d'avenir.. 
de poursuite qui préoccupent | cieux, et pas le tête enfl — 
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neurs ; il faudra, cn effet, | lui a fait aucun avantage = À 
sec ite en «| à son habitude, Louis Finot, | nous n'avons pas d'aile droi- 
FALINDOR {és se gt fare vi | H aà peine” trente ans, ce | ao Habite Lie Fiat, | nou avons pas d'aile droi 


QI 


PU ee ee Batiano : et Nouvelles EE AMBIGU - 10 Dernières Wiii rie de Qui en Jeune pour te Mir. z n 
avec les gangsters des u THEATRE MONCEAU. — Wog. 67-48 | — Ce m'est pas un cadeau | vous verrez s'il ne marchera | Fauche du Red Star, fait lextrême et à Vinter nous 
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Bubler. Outsider; Murier, 


pa iraia Emaor e net] PARTI RADICAL 
«|  surveiLLons pemain |ET RADICAL-SOCIALISTE 
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qui peuvent étre notés comme o 
lers. 
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livres - manuscrits - estampes 
réouverture le 11 décembre 
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